
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

malgré plus d'un écait, il avait du flair politique; je crois qu'il pense
tout le bien qu'il dit de moi dans cet article ; mais il était sincère
aussi lorsqu'il me raillait autrefois! Sa sincérité d'aujourd'hui n'ef-
face pas le souvenir de sa sincérité d'alors. Je le reverrai, mais un
peu plus tard. C'est bien (lavoir écrit cet article, (lue je vais relire:
c'eût été mieux encore de ne pas écrire l'autre. Les deux articles
étaient également sincères, et, je le crains, vrais. Il voitjuste, vous
le dites; je le pensais déjà, je l'avais déjà senti.. .

"'-A tout péché, miséricorde, répliqua M. Parent. Le premier
article était une boutade, qui ne blessait que votre amour-propre;
celui-ci est un acte qui consacre une situation acquise au pays. Que
le patriote panse la blessure faite au soldat.

En parlant ainsi, M. Taché montrait le cas qu'il faisait de la
Sincérité; il s'honorait en se dévoilant. Cette petite injure avait du
111oins servi à me le faire mieux connaître et estimer à son prix.
Pour lui, rien ne valait la sincérité. Sincère lui-même, la sincérité
seule pouvait l'offenser ou lui plaire. Et, dans toutes ses paroles et
dans tous ses actes, on retrouvait cette estime de la sincérité.'"

De l'Eau et de la Lumiere

M. le maire de Saint-Boniface et MM. les échevins méritent des
félicitations pour la façon intelligente avec laquelle ils procèdent
a"n de doter la ville épiscopale de toutes les améliorations mo-
dernes. Un ingénieur très habile de Montréal, M. F. Laberge, est
venu étudier, sur les lieux, la question d'amener l'eau d'une source
de Bird's Hill ou de creuser (les puits ; le conseil, à sa suggestion,
8est arrêté à ce dernier parti. En consqe e, sept acres de terrain

été achetés des RR. SS. Grises, près de l'Ecole Industrielle
entre le chemin de fer et la rue des Meurons, pour la somme de

,000 ; et déjà on a commencé le creusage d'un puits artésien.
y a, évidemment, en-dessous de la couche rocheuse qui atteint


